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et les grandes orientations
arrêtées par les élus sont
bien traduits dans les servi-
ces rendus à la population
et avec efficacité. Enfance –
Jeunesse, Cadre de vie, Sport –
Culture, représentent près
de 75 % du budget commu-
nal de fonctionnement.
Devant la richesse de l’in-
tervention de l’expert de

événement

ntre fin janvier et
début février pas
moins de quatre

débats qui auront été tenus
autour du budget communal
2007. Deux en conseil muni-
cipal, le 20 janvier et le 9
février, comme la loi le pré-
voit, mais aussi deux débats
citoyens voulus expressé-
ment par l’équipe munici-
pale. Le premier d’entre eux
a eu lieu le 23 janvier der-
nier et a permis la présen-
tation de l’audit des finances
communales, réalisé par le
cabinet indépendant KPMG.
Cette étude technique des
finances comporte deux

volets. L’un purement comp-
table sur les finances commu-
nales entre 2003 et 2006 et
l’autre plus concret sur l’uti-
lisation de ces finances au
service du public. C’est, mal-
gré la complexité, dans un sou-
ci de transparence, l’inté-
gralité de l’audit qui a été
présenté. L’assistance a eu
confirmation que la situa-
tion financière de la Ville
était saine : bonne capacité
d’autofinancement, recours
à l’emprunt maîtrisé, bon-
ne gestion des dépenses cou-
rantes, fiscalité contenue…
Autre point également confir-
mé par cet audit : les choix
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Alors qu'un audit indépendant est venu confirmer la bonne gestion
des finances de la ville, les habitants ont été sollicités durant trois semaines
pour débattre d'un budget 2007 au taux d'investissement record.

Des finances «vraiment» publiques
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les experts
KPMG est un réseau de cabinets indépendants qui
fournissent des services en matière d’audit et de conseil
financier. KPMG France emploie près de 7 000 salariés
au service des PME, du secteur non marchand et du
secteur public dans 180 villes de France et compte 3 000
références dans les collectivités publiques.

KPMG, une seconde réu-
nion était programmée le
mardi 30 janvier pour débat-
tre spécifiquement du pro-
jet de budget 2007 avant
son adoption. Un numéro
spécial Budget de votre
magazine Enville reviendra
sur ces questions courant
février. Audit disponible
sur www.ville-frontignan.fr



Au-delà de mes rencontres
régulières avec vous, 
voici quelques dates
importantes à venir.

8 février
Je participerai à la première
commission d’élaboration
du SCOT du Bassin de Thau.

9 février
Le conseil municipal votera
le budget 2007 
ainsi que les subventions
aux associations.

26 février
J’accueillerai les enfants de
l’école maternelle Anatole-
France dans leurs nouvelles
classes.

28 février
Jour où se tiendra le débat
d’orientation budgétaire de
la CABT.

3 mars
Je recevrai les bénévoles de
l’Association des paralysés
de France (APF) dans le
cadre de leur opération
brioches 2007.

3 mars
Je participerai à la réunion
départementale des
délégués de l’Education
Nationale qui se tient, 
cette année, 
à Frontignan la Peyrade.

monagenda

L’Europe 
des citoyens 
passe par ici

Le 19 mars prochain,
Frontignan la Pey-
rade comptera une

nouvelle sœur de cœur et
de destin. C’est, en effet,
ce jour-là qu’à Vizela, au
Portugal, nous unirons
officiellement notre his-
toire et notre avenir avec
cette station thermale de
24 000 habitants, proche
de Guimaraes et Braga, au
nord-est du pays. Porté par
une amitié, née en 2000
sur les stades de football,
puis consolidée et élargie
au fil des années et des ren-
contres, ce jumelage est
déjà le résultat d’une envie
commune d’échanges fra-
ternels bien au-delà des
frontières nationales.

Italie, Portugal,
Espagne
Certes, comme avec la vil-
le italienne de Gaeta avec
qui nous fêterons en juil-
let prochain nos dix ans
de jumelage et peut-être
avec celle de Rubi, en Espa-
gne, qui nous a accueillis
le week-end dernier, ce rap-
prochement nous condui-
ra très probablement à
développer des rencontres
transfrontalières sur l’em-

ploi et les services à la per-
sonne, et des échanges
dans les domaines linguis-
tiques, sportifs, scolaires,
culturels et gastronomi-
ques et dans le secteur de
la jeunesse.

Rencontres 
des Suds
Certes, nous aurons le plai-
sir de fédérer l’ensemble
de ces initiatives chaque
année lors des Rencontres
des Suds avec le soutien
des associations qui portent
nos échanges : le comité
de jumelage Frontignan/Gae-
ta, l’Association portugai-
se culturelle de Frontignan
et le Cercle andalou.
Certes, cette politique acti-
ve de relations européennes
est, bien entendu, profi-
table à l’image de notre vil-
le en dehors du bassin de
Thau et induira forcément
d’autres liens que ceux
naturellement présents
dans nos jumelages offi-
ciels. Demain, des Fronti-
gnanais visiteront Vizela
ou Rubi aussi nombreux
qu’ils ont pu le faire à Gae-
ta. Demain, des jeunes vien-
dront étudier, faire un sta-
ge ou travailler ici ou là-bas.

Pour l’heure, nul ne sait
avec certitude ce qu’il en
sera mais nous sommes
tous aujourd’hui motivés
par une seule et même
chose : faire de nos spé-
cificités de vraies com-
plémentarités, s’enrichir
mutuellement de toute la
richesse de l’autre.

Citoyenneté
européenne 
Car c’est cela le jumelage.
Et, sous un vocable peut-
être un peu «vieillot», se
cache nombre de choses
qu’il est difficile de mesu-
rer comme le plaisir d’être
ensemble, la conviviali-
té, l’émotion, la solidari-
té. Bref, ce sentiment, par-
f o i s  i n s a i s i s s a b l e ,  d e
construire ensemble une
citoyenneté européenne,
humaine et porteuse de
valeurs.
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dossier

Le logement aucœ

Un exemple 
de la diversité
de l’habitat 
à Frontignan, 
ici le quartier
de La Peyrade.



e logement est devenu un casse-tête majeur pour
nombre de familles confrontées à l'envolée du mon-
tant des loyers et du prix du mètre carré à l’achat.

Mais la Ville n’a pas attendu le débat médiatisé qui a lieu
aujourd’hui autour du logement, pour apporter des réponses à
cet épineux problème. Ni promoteur immobilier, ni bailleur
social, elle peut néanmoins agir en
faveur du logement. Depuis 1996, tou-
tes les cités HLM ont été rénovées et,
entre 1998 et 2002, la municipalité a
mis en place, avec l’Agence nationale
d’amélioration de l’habitat (ANAH),
une Opération programmée d’amélio-
ration de l’habitat (OPAH). Un princi-
pe simple certes (diverses aides à la
rénovation), mais avec de multiples
répercussions sociales, économiques
et esthétiques. Les 50 façades rénovées,
dont celle de la remarquable Maison
Poulalion, ont redonné du cachet aux cen-
tres anciens de Frontignan et de La Pey-
rade. La réhabilitation intérieure de 127 logements a également
permis d’en remettre 21 d’entre eux, anciennement vacants, sur
le marché locatif. Dans le même temps, les résidences et lotis-
sements de Frontignan Centre, des Près St Martin ou de La Pey-
rade, ont permis de créer, depuis 1999, 1 414 logements mixtes,
alliant individuel et collectif. Avec une moyenne de 17 % de loge-
ments sociaux en 2006, la commune reste en tête de l’agglomé-
ration du bassin de Thau (cf « repères » p9). Bientôt, la création
du quartier des Pielles en lieu et place de l’ancienne friche du Sou-
fre, permettra de reconstruire la ville sur elle-même sans consom-
mer d’espace naturel, tout en sachant allier logements et équi-
pements municipaux. Frontignan la Peyrade pose ainsi une
nouvelle pierre dans son développement urbain.

Maisons individuelles, appartements, lotissements,
habitations à loyers modérés… toutes les façons de se
loger sont possibles à Frontignan la Peyrade. Depuis dix
ans, progressivement, la ville change de visage et s’embellit
en se reconstruisant sur elle-même.

«Après avoir
rénové ses
centres anciens
et ses HLM,
notre ville
se reconstruit
sur elle-même.»
Alain Combes
Maire-Adjoint 
délégué 
aux Affaires Sociales 
et à la Politique de la Ville.
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Depuis 2001 et l’adoption du
nouveau POS (Plan d’occu-
pation des sols) devenu depuis

PLU (Plan local d’urbanisme), la ville « se
reconstruit sur elle-même pour stopper la
consommation de nouveaux espaces ».
250 hectares, soit 25 % de l’espace urba-
nisé ou urbanisable de la commune,
ont ainsi été déclarés inconstructibles,
classés espaces naturels et agricoles.
Cela n’a pourtant pas empêché la ville
de croître, mais de manière plus cohé-
rente et durable. En effet, en contre-
partie, les constructions en R+2 maxi-
mum (immeubles de trois niveaux,
rez-de-chaussée et deux étages) ont été
rendues possible, permettant une den-
sification modérée du tissu existant.
Au centre-ville, boulevard Victor-Hugo,

sur l’emplacement d’anciens chais aban-
donnés, 157 logements en immeubles
collectifs ont été créés. De même, dans
le quartier des Près St Martin, en bor-
dure du canal à la place des anciens
entrepôts de sous-traitants de la Mobil,
184 logements collectifs et 180 indivi-
duels ont vu le jour. À l’entrée est de la
commune également, près de la zone
d’entreprises du Barnier, 87 logements
ont été réalisés. Des programmes de
logements individuels sont encore
aujourd’hui en projet, mais un rééqui-
librage s’opère avec les logements col-
lectifs, notamment locatifs, qui fai-
saient jusqu’alors cruellement défaut.
Désormais, le collectif ne se limite plus
uniquement au logement social. 
La reconquête des friches industrielles

est en marche. 
À la suite de ces
réalisations, le
projet de réhabi-
litation du site de
l’ancienne raffi-
nerie de soufre,
va finalement en
devenir l’opéra-
tion la plus sym-
bolique. Ce site
de 4,5 hectares,
proche du centre
historique, est
l’une des friches
industrielles les
plus visibles. Avec une grande exigence
de qualité, ce projet témoignera de la
nouvelle orientation donnée au dévelop-

dossier
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«La
reconquête
des friches
industrielles
est un enjeu
essentiel
pour
l’harmonie de
notre ville. »
Claude Léon
Maire-Adjointe 
déléguée 
à l’Urbanisme 
et aux Travaux.

Le site de l’ancienne raffinerie de soufre va devenir un éco-quartier et s'insérer
dans la ville. Source : agence d’architecture Pierre Tourre

À la reconquête
des friches industrielles 



>
pement urbain de Frontignan la Peyrade.
Le quartier accueillera des logements col-
lectifs et des maisons de ville. Il totalise-
ra environ 400 logements dont  au moins
20% de logements sociaux. Il intègrera aus-
si une médiathèque, des bureaux, des
commerces et une place publique. Le
choix a été fait, en concertation avec la
population à l’occasion de réunions publi-
ques, d’appliquer au projet une démarche
haute qualité environnementale. Et
Pierre Bouldoire, maire de Frontignan la
Peyrade et vice-président de l'Agglomé-
ration, chargé notamment du logement
social, d’ajouter : « Nous allons ainsi pas-
ser du pire au meilleur: transformer un espa-
ce très dégradé en éco-quartier. Le projet a
d’ailleurs été retenu au titre de la consulta-
tion nationale « Villa urbaine durable » lan-
cée par le PUCA*» (Plan urbanisme construc-
tion architecture de la Direction générale
de l’Urbanisme et de l’Habitat). Après le
choix du maître d'oeuvre délégué en
mars, la démolition de la friche devrait
commencer en fin 2007.

*Lire à ce sujet enville n°80 p2.

De nombreuses aides existent
à l'accompagnement pour
l'accession à la propriété ou

à la location. Voici les principales. Pour
plus d'information et connaître tou-
tes les aides disponibles, n'hésitez-pas
à contacter les organismes compétents
(cf « repères » p9). 

Location
ALS. Allocation logement à caractère
social, destinée aux personnes à fai-
bles ressources. Elle est versée aux béné-
ficiaires par le biais des Caisses d'allo-
cations familiales (CAF).

APL. Aide personnalisée au logement,
destinée aux locataires ou aux accé-
dants à la propriété dans le but d'allé-
ger les charges de loyer ou de rembour-
sement d'emprunt immobilier.

Les aides «loca-pass ». Distribuées par
les organismes 1 % Logement, elles sont
destinées aux salariés, aux moins de 30ans
en situation ou en recherche d’emploi
ou aux étudiants boursiers d’État. L’«Avan-
ce » paye le dépôt de garantie, rembour-
sable sans intérêt en 36 mensualités maxi-
mum et la «Garantie» prend l'engagement
auprès du propriétaire d'assurer pendant
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3 ans à compter de l'entrée dans le loge-
ment, le paiement d'un nombre maxi-
mal de 18 mensualités en cas d'impayé.

ALF. Allocation logement à caractère fami-
lial, destinée à aider familles et jeunes
couples à payer leur loyer, ou les rem-
boursements mensuels d'emprunt
contractés pour l'achat d'un logement
ou des travaux, s'ils sont propriétaires.

Primo-accession
à la propriété
Le prêt à taux zéro. Ce prêt à 0 % s’adres-
se aux personnes qui n’ont pas été pro-
priétaire de leur logement principal
durant les 2 dernières années et dont les
revenus du ménage ne dépassent pas un
plafond fixé en fonction du lieu de rési-
dence. Il peut financer jusqu’à 20 % du
coût total de l’opération immobilière.
Retrouvez tous les plafonds de ressour-
ces sur www.logement.gouv.fr

La TVA à 5,5 %. Le taux de TVA passe
de 19,6 % à 5,5 % pour la construction
ou l’acquisition d’un logement neuf
dans les zones bénéficiant d’un pro-
gramme de rénovation urbaine, ce qui
est le cas à La Peyrade ou dans les Hauts
de Frontignan.

Propriétaire ou locataire :
Quelles sont les aides ?

« La politique du logement
dépend beaucoup des décisions
prises par l’État. Réguler le
marché immobilier afin de
maîtriser la flambée des prix
ou limiter le coût du loyer à 25 %
du revenu de chaque ménage
sont,  par exemple, des
propositions qui devraient
émaner du gouvernement.
Mais à notre niveau, l’on peut
tout de même faire avancer
les choses. En 2003, pour ne
citer que cet exemple, quand
nous avons décidé de
l’aménagement de l’entrée
Ouest de la ville à La Peyrade,
secteur qui fut longtemps
dévolu à l’activité économique,
nous avons choisi d’y construire
une maison de retraite. C’est
aussi une forme de logement
social » rappelle Alain Combes,
Maire-adjoint délégué aux
Affaires Sociales et à la Politique
de la Ville.

favoriser
le logement
social



En 1922 « l'Office public des
habitations à loyers modérés
(OPHLM) du département de

l'Hérault » était créé. Plus de 75 ans
après, en juillet 1999, souhaitant décen-
traliser sa gestion locative dans le but
de se rapprocher de ses locataires, l’Of-
fice ouvrait sa première agence de proxi-
mité ici, à Frontignan la Peyrade. Puis,
en mars 2002, l’OPHLM devenait plus
simplement Hérault Habitat. 
« Hérault Habitat n’a de cesse d’être au
plus près du terrain, au contact de ses
locataires.  Jean-Pierre Pugens, direc-
teur de l’office départemental conti-
nue : Avec 1 200 logements sur la com-
mune, Frontignan la Peyrade représente
plus du tiers de l’effectif de l’agence « Lit-
toral » du bassin de Thau. C’est donc tout
naturellement que l’agence a souhaité

d’archives. Avec plus de 10 000 loge-
ments répartis sur l’ensemble du
département, Hérault Habitat loge
8 900 familles, soit 22 000 person-
nes, et met en service environ 300
logements sociaux par an. Il souhai-
te à présent diversifier ses activités vers
l’hébergement des personnes âgées
dépendantes, des résidences d’étu-
diants ou jeunes travailleurs, la loca-
tion-accession… « Le prêt social loca-
tion-accession (PSLA) est un nouveau
dispositif mis en place par les pouvoirs
publics en 2004. Ce mécanisme de loca-
tion-accession permet à des ménages
sans apport personnel d’acquérir le loge-
ment qu’ils occupent avec un statut de loca-
taires. C’est, me semble-t-il, une bonne
solution aujourd’hui pour accéder à la pro-
priété » conclut Jean-Pierre Pugens.

s’agrandir en
s’installant au
cœur de la cité
Calmette. Ain-
si, plus per-
s o n n e  n e
devrait hési-
ter à pousser
notre porte. La
mixité socia-
le est indispen-
sable si  l ’on

veut créer une unité dans les cités. De
nombreuses aides sont mises en place en
fonction des revenus et de la situation
familiale. » Le 9 décembre dernier, les
nouveaux locaux étaient inaugurés.
328 m2 flambant neufs, répartis sur deux
niveaux avec hall d’accueil, salle de réu-
nion, sept bureaux et deux locaux

dossier

8 e n v i l l e  à  F r o n t i g n a n  l a  P e y r a d e  F E V R I E R  2 0 0 7

«La mixité
sociale est
indispensable
si l’on veut
créer une
unité. »
Jean-Pierre Pugens,
directeur de l’office
départemental HLM
Hérault Habitat.

Au cœur de la cité 
avec Hérault Habitat

La nouvelle agence d'Hérault Habitat, au centre de la cité Calmette, inaugurée par son président, Pierre Guiraud,
également vice-président du Conseil général (à droite sur la photo), et Pierre Bouldoire.



Deux spécialistes de l’immobi-
lier donnent ici leurs points
de vue afin de mieux compren-

dre qui sont les nouveaux propriétaires
ou locataires à Frontignan la Peyrade et
l’évolution du marché. État des lieux.

Michel Martin, notaire :
Office notarial de Frontignan la Peyrade.

L’on est entré dans un cercle vicieux
où les prix élevés freinent le marché. Les
produits se raréfient, donc sont d’au-
tant plus chers… et ainsi de suite. Cela
n’empêche pas les candidats à l’achat d’être
toujours plus nombreux. La proximi-
té de Sète dans un 1er temps, puis celle
de Montpellier à présent, ont évidem-
ment amplifié le phénomène. Ici, il est
encore possible de trouver une villa
avec terrain. Mais là aussi, les préten-
tions des acquéreurs ont été revues à la
baisse. Les terrains font en moyenne
aujourd’hui 200 m2, quand hier per-
sonne n’en voulait à moins de 500 m2 !
Aux jeunes qui viennent s’installer à
proximité des grandes villes, s’est ajou-
tée la génération du baby boom qui
vient passer sa retraite au soleil. 

repères

Nicolas Rouviere, courtier :
Eurosud Finance. ZI Horizon Sud.

À Frontignan, comme ailleurs dans le
département, les prix restent très éle-
vés tandis que les taux d’intérêts évo-
luent à la hausse. Ceci a fait naître des
dispositifs inimaginables il y a encore
dix ans. Il est ainsi aujourd’hui possi-
ble d’emprunter sur 35 ans ! Pourtant,
je ne conseille pas cette solution car,
plus on emprunte à long terme, plus les
taux augmentent eux aussi. L’essentiel
reste bien la somme que l’on va devoir
rembourser tous les mois et le total
déboursé en fin de crédit… Mais ces
pratiques ont le mérite d’avoir fait évo-
luer les mentalités. Aujourd’hui, un
jeune sans apport va pouvoir devenir
propriétaire, chose là aussi presque
inconcevable il y a dix ans. En 1986, la
durée du prêt tournait autour de 15 ans.
Aujourd’hui, 70 % des crédits que je
propose courent sur 25 ans… et les
seniors peuvent aussi y prétendre à
présent. Si l’on résume, en gros, les
« jeunes » représentent 40 % de ma
clientèle, 40 % ont entre 35 et 50 ans, et
20 % ont plus de 50 ans. 
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Recensement
Au dernier recensement,
en 1999, la commune
comprenait 10 300
logements. Depuis, on en
compte 1 414 de plus. Au
niveau de l’agglomération,
14,8 % sont réservés aux
logements sociaux :
18,5 % à Frontignan la
Peyrade,
17,8 % à Sète,
9,7 % à Balaruc les Bains,
8,4 % à Gigean,
et moins de 3 % pour les
autres communes.

HLM
(Habitation à loyer modéré)
Offices publics
Hérault Habitat. 
100, rue de l'Oasis.
Montpellier. 04 67 84 75 00. 
Agence Littoral du bassin de
Thau. 12, impasse des Merles.
Résidence Calmette.
Frontignan. 04 67 18 45 20.
Offices privés
Erilia.
121, rue Pont Lavérune.
34070 Montpellier.
04 67 10 47 50.
HLM Méditerranée. 
24, r Salvador Allende. 34200
Sète. 04 67 51 15 98.

750 dossiers sont
aujourd’hui encore sur liste
d’attente à Frontignan la
Peyrade. Une cinquantaine
de logements sont, en
moyenne, attribués par an.

Le 1% logement
CIL. (Comité
interprofessionnel du
logement).
24, all Paul Riquet. Béziers.
04 67 28 37 75.
www.cil-lr.com
Cileo.
3, r Catalpas. 
34070 Montpellier.
04 67 06 85 00.
www.cileo.fr

Contacts aides
Maison de la solidarité.
Avenue Jean Moulin.
04 67 18 50 03.
Permanence sociale
logement : les jeudis de 14h
à 16h30.
ANRU (Agence nationale de
rénovation urbaine). 
69 bis, rue de Vaugirard.
75006 Paris.
01 53 63 55 00. www.anru.fr
ADIL (Agence départementale
pour l’information sur le
logement)
4 bis, rue Rondelet.
Montpellier. 04 67 55 55 55.
www.anil.org
ANAH (Agence nationale de
l’habitat)
520, allée Henri II-de-
Montmorency. Montpellier.
04 67 20 52 61.
CAF. 139, av Lodève.
Montpellier. 0 820 25 34 20
ou www.pagesjaunes.fr pour
être appelé gratuitement.

L’avis des
professionnels



c’est arrivé
Retrouvez tous les mois quelques moments forts de la ville en vie.
D'autres images sont à découvrir sur Internet, www.ville-frontignan.fr

Rien de tel que de commencer l’année par un bon
bain dans une eau à… 12° ! Pas moins de
100 baigneurs se sont lancés ce courageux défi,
stimulés par le soleil, les applaudissements de
300 « admirateurs » restés sur la plage et la
musique entraînante des Enjoliveurs.

31
déc.

au 
1

jan.

7

12

13

La salle de l’Aire
était comble

pour recevoir les
vœux du maire

et du conseil
municipal au

grand complet.
« Et si nous

n’avions qu’un
seul vœu à

émettre, que
Frontignan la

Peyrade
continue de se

donner des ailes,
que notre ville

soit toujours
cette ville en

vie?» a souhaité
Pierre Bouldoire.

Poésie, théâtre, danse, les arts étaient réunis pour
cette première création du Théâtre en Mouvement,
incarné par la dynamique Saïda Mezgueldi. Avec La
Louve, le public du Centre culturel François-Villon
est parti à la recherche de l’identité féminine.

10 e n v i l l e  à  F r o n t i g n a n  l a  P e y r a d e  F E V R I E R  2 0 0 7

Toute la jeunesse du Comité des Fêtes s’est mobilisée
pour faire du passage à l’an 2007 un moment

inoubliable. Avec les cotillons et le menu de fête, la
disco mobile de Luis Alain a fait sensation.

300 participants ont célébré comme il se doit
l’événement jusqu’à 5h… le matin du 1er janvier !

e n j a n v i e r



Georges Brassens aurait pu être « jazzy » comme
en témoigne ce concert donné par la Cie du Clapas

emmenée par Tom Torel. Le répertoire du grand
Georges revisité jazz pour piano, basse, batterie et

trio vocal. Un bel hommage a résonné au Centre
culturel François-Villon.

Double succès pour le sport muscatier. 
Succès, d’abord, de Julien Taurines qui
a remporté son 6e titre de champion de
France de Judo Handisport dans la
catégorie des plus de 100 kg. 
Félicitations à ce membre du Judo-Kwai
et employé municipal, dont Enville vous
a présenté un portrait dans son édition
du mois de janvier.
Succès ensuite, pour l’organisation de
ces championnats de France qui ont
rassemblé plus de 100 judokas venus de
toute la France, à la salle Henri-Ferrari
sous le parrainage de Larbi Benboudaoud.
Une compétition officielle qui fut
néanmoins très conviviale et où chacun,
handicapés et valides, avait sa place. 
Bravo donc à tous les bénévoles du judo-
kwai et à son membre le plus titré.

À 14h, les jeunes du quartier étaient présents
et impatients d’inaugurer la plateforme multi

sport de La Peyrade. 
À l’invitation de Pierre Bouldoire, ils ont pris

part à la cérémonie de coupure du ruban avant
de participer à un challenge sportif Kifo

organisé par le Service Jeunesse de la Ville.
Cette plate-forme, à proximité de la salle de

sport Roger-Arnaud, qui a coûté 48.000 €
financés à 68% par la Ville et à 32% par l’État,

vient compléter les équipements publics du
quartier. Dans un avenir proche, elle fera face

à la future maison pour tous qui sera bâtie sur
les anciens terrains de foot en stabilisés.
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Depuis l’inauguration de ses nouveaux
aménagements, la Calade n’a plus du chemin 
que le nom. Ici, 700 m de voie ont été entièrement
réhabilités. Les habitants et riverains de ce quartier
très fréquenté n’ont pas caché leur satisfaction.
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quartiers
e n v i e
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Le réseau de transport public s’organise dans le bassin de Thau.
Et Frontignan la Peyrade en profite. 2 nouvelles lignes, reliant les différents
quartiers de la ville et Sète, sont mises en service depuis le 8 janvier.

u Barnier à Sète via
La Peyrade en passant
par le Centre et la

Plage, les différents quar-
tiers de la ville sont doréna-
vant reliés entre eux par les
bus du réseau Totem mis en
place par la Communauté
d’agglomération du bassin
de Thau (CABT), tout au long
de l’année. 
La ligne 11 s’intercale dans
les horaires de la traditionnel-
le «112» (Sète-Montpellier, gérée
par Hérault Transport) et pro-
pose à présent, entre Fron-
tignan et Sète, un bus tou-
tes les 1/2h (deux fois plus
qu’auparavant). Elle part du
Barnier et son terminus se
situe dans le centre-ville de Sète
(arrêt Noël-Guignon). Elle
dessert entre autres la gare
SNCF, la piscine Di-Stefano
et La Peyrade. Du lundi au
samedi. Le 1er départ du Bar-
nier est à 6h52 et le dernier
à 20h07. Depuis Sète, le 1erdépart
est à 6h25 et le dernier à 19h20.

Le premier bus – un mini-
bus en fait – de la ligne 12,
part quant à lui de Fronti-
gnan Plage à 7h15 et arrive à
La Peyrade 26 minutes plus
tard. Entre temps, il aura
desservi entre autres les
Mouettes, le lycée Maurice-
Clavel et la gare SNCF. Comp-
tez environ un bus par heu-
re du lundi au vendredi et
un peu moins le samedi.
L’Office de Tourisme a d’ores
et déjà reçu de nombreux
témoignages satisfaits de « la
proximité de ces nouvelles lignes
qui sortent enfin de l’axe prin-
cipal» et qui, «dès les beaux jours,
pourront également profiter
des plages. » D’autres appré-
cient d’avantage le prix du
billet « qui n’est même pas celui
d’une heure de parking à Sète »
et qui leur permet de « combat-
tre la pollution ». 

Horaires disponibles dans 
les bâtiments municipaux ou 
à la boutique Totem à Sète 
(04 67 74 18 77).

Ces bus qui relient la ville

Les nouvelles
lignes 11 et 12
desservent
désormais
la gare SNCF.

D

Le ticket à 1 € quel que soit le trajet.
À 0,80 € en tarif réduit (les 3 à 6 ans, carte Oxygène…).
Le carnet de 10 tickets : 8 € (dans le bus) ; 7,70 € (en
point de vente) ou 6,50 € (pour les groupes).

Un prix avantageux



Mairie 04 67 18 50 00
Pompiers 18 / SAMU 15
Police :
Nationale 04 67 18 49 30
Municipale 04 67 18 51 40

tél.utiles
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Vie de quartiers. L’actualité près de chez vous.

Frontignan
Centre

Un bureau de poste 
flambant neuf

Après 8 semaines de travaux
et une réouverture en fin
d'année 2006, le bureau de
la Poste situé rue Frédéric-
Mistral vient d'être inaugu-
ré le 30 janvier. D'un mon-
tant de 240 000€, ces travaux
permettent d'améliorer le
service rendu à la popula-
tion. Les services publics
continuent de se dévelop-
per dans notre commune.

L’aire de jeux lyonnais
baptisée

Baptisé en présen-
ce des élus de la
Ville et des prési-
dents de la Boule
amicale et de la
Boule carrée, le
boulodrome Vic-
tor-Persegol dis-
pose désormais
d'un enrobé et d'un
sable spécifique
à la pratique de
cette discipline. 

Des écoliers sensibles
au goût

Les élèves du BEPA « ser-
vices à la personne » du
LEPAP de Frontignan
ont organisé, à l'heure du
déjeuner, des ateliers
d'éducation à l'alimen-
tation pour les élèves de
l'école Anatole-France.
Jeux de l'oie, colin-mail-
lard pour apprendre à
reconnaître les fruits
ou atelier de dessins ont
ravi les tout-petits. Une
initiative originale et
ludique pour former les
palais de nos petitous.

Barnier
Le rond-point avance

Les travaux du rond-
point tant attendu
avancent normale-
ment. Le Conseil géné-
ral indique qu'il ne
devrait pas y avoir
de modification de
la circulation d'ici le
mois de mars.

Le garage change
de propriétaire
Après 22 ans de bons et loyaux ser-
vices à Frontignan, la famille Des-
chaume vient de céder son affai-
re à Nicolas Bernardini. Celui-ci
devient donc le nouveau conces-
sionnaire de ce garage situé à l'en-
trée Est de notre ville, bien connu
sur notre commune.

Près Saint-
Martin

Travaux dès mars
Présentés aux riverains lors d'une
réunion publique en octobre dernier,
les travaux d'aménagement du quar-
tier des Près Saint-Martin vont
débuter en mars. Prévus en 2 pha-
ses, ils concernent les rues de l'In-
dustrie, de la Gendarmerie et Jean-
Philippe Rameau. Reprise complète
de la chaussée, création de trottoirs
et parkings, renforcement du réseau
pluvial, enfouissement des réseaux
aériens, remise à neuf de l’éclaira-
ge ainsi que des plantations d’ar-
bres seront réalisés.
Coût de l'opération : 2,035 M€

La Peyrade 
Un challenge pour
l'espace multi-sports

Élus, jeunes et habitants du quartier
se sont retrouvés pour inaugurer
l'espace multi-sports situé avenue
du Stade. Un après-midi placée sous
le signe de la convivialité et du sport
avec l'organisation d'un challenge
KIFO qui a permis d'utiliser ce nou-
vel équipement dédié aux jeunes
d'un montant de 48 250€ financé à
68 % par la Ville et à 32 % par l'État.

Les frères créent
leur activité
Preuve de la vitalité de l'écono-
mie locale et du bâtiment,, l'entre-
prise de maçonnerie générale
d'Alexis et Sébastien Grégori vient
de démarrer son activité en ce
début d'année 2007 sur le quar-
tier de La Peyrade.

Viviers /
Pasteur

Deux axes majeurs 
en chantier
Programmés dans le Plan Action
Voirie/Axes majeurs et présen-
tés lors d’une réunion publique en
octobre dernier, les travaux de
réaménagement des avenues
Viviers et Pasteur vont débuter
en mars. Reprise complète de la
chaussée et des trottoirs, plan-
tation d’arbres, remise à neuf
complète de l’éclairage public,
amélioration du réseau pluvial
et enfouissement des réseaux
aériens constituent le gros du
chantier. La rue Marcet sera éga-
lement concernée par ces travaux
: le profil de chaussée sera repris
et le réseau pluvial renforcé.
Coût de l'opération : 1,25 M€

Tous
quartiers

Prévenir
les inondations
Démarré en fin d'année, le "cura-
ge" de tous les avaloirs de pluvial
de la commune s'achève ce mois-
ci. L’ensemble du réseau aura ain-
si été nettoyé. Un entretien indis-
pensable pour optimiser l'évacuation
de l'eau en cas de fortes pluies.

Recensement
Jusqu’au 24 février, en partena-
riat étroit avec la Ville, l'Insee orga-
nise, comme tous les ans depuis 2004,
le recensement de la population.
L'objectif : mesurer la population
vivant en France, pour mieux
s'adapter à ses besoins. Si vous
êtes recensé, un agent, détenteur
d'une carte officielle, vient chez vous
déposer les questionnaires de
recensement. Il reviendra les récu-
pérer et vous aider à les remplir
si vous le souhaitez. 
Participer au recensement est un acte
civique. C'est aussi une obligation.



Cette page est la vôtre. N’hésitez-pas à nous faire parvenir vos
questions par courrier ou sur www.ville-frontignan.fr. Ce mois-ci,
des élues répondent aux questions que vous vous posez à propos de
la nouvelle zone bleue de stationnement.

notre ville
e n q u e s t i o n s
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À quoi sert 
une zone bleue ?
Avec le développement que
connaît la ville depuis quel-
ques années, il est parfois
difficile de stationner en
centre-ville. Grâce à la
zone bleue et son systè-
me de stationnement
gratuit mais limité
dans le temps, cha-
cun pourra accéder à
son tour au cœur
de ville, y faire
ses achats
ou effec-
tuer ses
démarches
administratives.

Comment savoir si je
suis en zone bleue ?
Des panneaux signalisent l’en-
trée et la sortie de la zone et la
nécessité d’employer un dis-
que pour stationner. Avec ce
disque, il n’y a qu’à se garer et
afficher son heure d’arrivée (qui
définit également l’heure de
départ). Pas de ticket à aller cher-
cher. Attention, toutes les
places ne seront pas marquées
au sol pour des raisons esthé-
tiques et pratiques, référez-vous
au plan ci-contre.

Où se procurer 
un disque ?
Les disques seront distribués
à partir de la mi-février dans

les boîtes aux lettres. Les per-
sonnes ne l’ayant pas reçu
pourront se le procurer gra-
tuitement, dans la limite des
stocks disponibles, à l’Hôtel
de Ville, dans les accueils de
l’Office de tourisme, au pos-
te de police municipale et
auprès des commerces par-
tenaires.

Combien de temps
puis-je stationner ?
Entre 1h et 1h30. Avec ce sys-
tème, les voitures ventouses
qui étouffent le centre-ville
vont disparaître et redonner
la possibilité de se garer à
proximité des commerces ou
des services publics. Attention,
si vous pensez en avoir pour

plus longtemps, ayez le réflexe
de vous garer dans les par-
kings de proximité. En effet,
si vous dépassez l’heure auto-
risée, vous risquez une amen-
de de 11 euros. De même si
vous oubliez de mettre votre
disque ou essayez de tricher
sur l’heure d’arrivée…

Quand s’applique 
la zone bleue ?
À partir du 5 mars 2007, du
lundi au vendredi, de 9h à
12h et de 14h à 19h. Atten-
tion, le jeudi matin, jour de
marché ou les jours de mani-
festations, les places de la
zone bleue inclues dans les péri-
mètres d’interdictions de
stationner et de circuler sont
aussi concernées.

Combien cela va-t-il
me coûter ?
Rien. 220 places deviennent
réglementées mais le sta-
tionnement reste gratuit par-
tout. Sans oublier que plus de
1700 places de parking demeu-
rent libres et gratuites à proxi-
mité du centre-ville, sur les-
quelles vous pouvez stationner
toute la journée sans disque.

Tout le centre-ville 
est-il concerné ?
Non. Les réunions de concer-
tation ont mis en évidence la néces-
sité de trouver un équilibre

les élues
qui vous 
répondent : 

Claude Léon 
Maire-Adjointe
déléguée
à l’Urbanisme
et aux travaux

Patricia Martin
Maire-Adjointe 
déléguée
à l’Économie

Simone Bourgade
Maire-Adjointe
déléguée
au Commerce
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Du 12 février au 12 mars
> accueil spécial Zone
bleue : Accueil de l’Hôtel
de Ville, de 8h30 à 12h
et de 14h à 17h. 
04 67 18 54 54.

En permanence 
Office de tourisme, rue
du député Lucien-Salette. 
04 67 18 50 04

Poste de police municipale,
place de la vieille poste,
de 8h00 à 12h et de 14h
à 17h15. 04 67 18 51 40

où serenseigner ?
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carnet
DÉCEMBRE
Naissances
Mathilde de Laurent Vidal et de
Claire Omédès. Younès de Saïd El
Harrouni et de Hassania El Morji.
Jonathan de Mariane Prévost.
Logan de Christophe Lopez et de
Erika Caravano. Driss de Habib
Abessine et de Samira El Chadlaoui.
Lohan de Chrystel Trenga. Shanel
de Teggy Renaud et de Marie
Marino. Victor de Didier Monsch
et de Isabelle Marton. Enzo de
Sébastien Monteillard et de Sophie
Gibert. Bayram de Nagate Benfatah.
Klara de Maxime Grosjean et de
Angélique Palomba. Jean-Christophe
de Thierry Taparel et de Sylvie
Gibelin. Shawn de David Senechal
et de Corine Ros. Quentin de Jean-
François Lavit et de Marion David.
Enrique de Gaston Pons et de Sonia
Orriger. Lilou de Stéphane Swale
et de Stéphanie Nouguier. Léo de
Tristan Deranger et de Alexandra
Jubin. Paul et Pierre de Olivier
Robles et de Dabiha Lefevre. Quentin
de Damien Leffray et de Sandrine
Pecard. Meyline de Jessy Padovani
et de Priscillia Lefrileux. Kaan de
Faruk Aylar et de Aydrey Bougeassy.
Coline de Olivier Strub et de Peggy
Lehmann. Emile de Nicolas Dion et
de Anne Brozzetti. Lou de Michel
Moutardier et de Florence Riere.

Mariages
Patrick Sirvent et Geneviève Lépine.
Thierry Malric et Marjorie Nossek.

Décès
Andrée Durupt épouse Bombardier.
Renée Flament veuve Caron.
Michel Lebeau. Claire Ol lat.
Maurice Tournillon. Jean La Villa.
Clément Edo. Eliane Vallard.
Marie Moralez veuve Branda.
Marius Trousselier. Jean-Paul
Grau. Marguerite Roche veuve
Trentin. Mathilde Desclos veuve
Cresta. Danielle Meynier veuve
Mauran. Eric Valenti. Lucie Bartolo
veuve Robuschi. Pierre Laffitte.
Catherine Lubrano veuve Bodiger.

entre l’accessibilité aux commer-
ces et le confort des riverains.
C’est pourquoi seules les 223
places les plus proches des com-
merces et des services publics
sont concernées. Par ailleurs,
entre 12h et 14h, de 19h à 9h et
tout le week-end, il est possible
de se garer sans contrainte,
même en zone bleue.

La zone bleue 
est-elle figée ?
Ce dispositif présente l’avanta-
ge d’être facilement modula-
ble si besoin. Après quelques mois
de tests grandeur nature, un
bilan sera dressé pour envisa-
ger d’éventuelles adaptations.

Grâce à mon disque,
vais-je pouvoir
stationner n’importe où ?
Non. Le disque ne protège
pas des sanctions lorsqu’on
est mal garé (double file, sta-
tionnement sur un trottoir,
un passage piéton, une pla-
ce réservée aux handicapés…)

Ça va marcher ?
De nombreuses villes, com-
me Mèze près d'ici, on mis en
place la zone bleue avec succès.
Comme tout changement
important au niveau collectif
cela implique de modifier nos
comportements individuels.
C'est donc l'affaire de tous.

En bleu foncé, les rue concernées par la zone bleue. 
Attention, dans les rues de la zone bleue, les stationnements interdits (devant
les garages, passages piétons, gênants...) restent toujours interdits.

Jean-Paul Grau
nous a quittés. Celui
qui vous ouvrait toutes
grandes les portes du

musée et de son savoir, avait
également été conseiller municipal
de 1977 à 1983. Nous nous joignons
à la douleur de sa famille.



Les élus
de l’Opposition
Le budget :
acte majeur !
Nous voilà entrés dans la défini-
tion de ce que sera le futur budget
2007.

Ici, pas question de nous arrêter
sur un bilan détaillé des chiffres
concernant la gestion dans tous les
domaines. Aujourd'hui, les résultats
font apparaître dans leur ensem-
ble la capacité et les moyens de
répondre à ce que doivent être des
services publics efficaces et des
réponses aux aspirations et besoins
réels de nos concitoyens.

En fiscalité, nous pensons que le
débat dépasse largement le cadre
local. Il y a urgence à une refonte
de l'ensemble de la fiscalité. Au vue
des transferts de charges qui confir-
ment un désengagement croissant
de l'État, il y a renforcement de l'in-
justice fiscale en poussant les col-
lectivités locales à assurer la res-
ponsabilité de la pression sur les
foyers fiscaux d'autant plus que les
dotations mêmes de l'État évoluent
à un niveau inférieur au taux de l'in-
flation officielle.

Au cours du débat d'orientation
budgétaire tenu récemment, nous
avons affirmé notre point de vue
sur les résultats 2006. L'an dernier,
nos propositions ont été prises en
compte et nous avons soutenu les orien-
tations annoncées, en particulier
en matière d'investissements. Dans
ce débat, nous avons avancé une
série de propositions : poursuite
du plan voirie, répondre à l'attente
des habitants sur certains engage-
ments de travaux démarrés et non
achevés (ex : quartier sud, canal la
Peyrade), question de l'intégration
de certaines voies de lotissements
en voirie publique, une décentra-
lisation de la culture (bibliothèque)
en créant, dans l'attente de la mai-
son pour tous à la Peyrade une annexe
de celle-ci, évolution démographi-
que posant la question du : où va-t-
on avec les finances ?…

La gestion de la commune invite à
une prise en compte, par la confron-
tation d'idées et propositions, de
la réflexion et de l'apport de cha-
que élu. Bien entendu, la réussite
d'une gestion largement partagée
repose, et cela est déterminant, sur
une participation active de nos
concitoyens dans toute orientation
et décision.

Jean-Louis Bonneric
Lucien Tremelat
Georges Hernandez
Marie-Ange Valéra

Élever très haut le débat est une façon
élégante de le perdre de vue (J Dutour)

Les vœux du maire cette année enco-
re ont été extraordinaires (osons l’oxy-

more). Trois bons quarts d’heure. Ça,
c’est plutôt mieux que d’habitude.
Prévert a été évoqué par une litanie de
« fastueuses » réalisations. C’est vrai,
on ne s’étonne plus, à Frontignan La
Peyrade, d’inaugurer en grandes pom-
pes le moindre mètre de bitume (On
goudronne avant les élections) ou la
plus fine couche de peinture.
Il avoue ne pas se lasser de cette céré-
monie. On le comprend. Pour les
vœux, on n’est que dans le positif, le
festif, tout va bien, On peut bien tout
promettre, Ou plus finement pré-
senter la réalité sous un aspect plus
que favorable. Mais la vérité ainsi
fardée a peu de rapport avec la vraie
réalité. Par exemple : « On » promet
un financement d’étude pour un
avant-projet du centre de loisirs des
Mouettes. Splendide ! On oublie de
dire qu’une telle étude avait déjà été
budgétisée en 2005 et abandonnée
en catimini. « On » budgétise pour 2007
un avant-projet pour la Maison pour
Tous à La Peyrade . L’année passée
cette étude semblait acquise et avait
séduit certains. Nous sommes acquis
au projet et le soutenons. Nous ne
voudrions pas attendre 10 ans com-
me pour la crèche. 
Quand on n’a plus rien à dire, on se
sert de la communication (combien
le budget com. de la ville ? et pourquoi?
et pour qui ?)
Alors, il termine par l’amour. Peace
and Love. Ne regarde plus la réalité,
mon frère, aimons nous. Ou plus
exactement aimez-moi. Sinon …

Léontine Redondo
Catherine Morer
Patrick Lévy

Mieux vaut tard
que jamais
Les élections municipales appro-
chent, cela nous vaut, c'est de bonne
guerre, une débauche de réunions
dîtes de débats, des inaugurations
en chaîne des campagnes publici-
taires curieuses et coûteuses.

Le bon côté, c'est que, enfin on voit
au bout de dix ans des réalisations
concrètes comme la voirie, même si
les actions en cours et prévues sont
un catalogue pré-éléctoral et que l'on
a toujours pas un plan d'aménage-
ment à moyen et long terme.

De même, le budget 2007 semble en
nette amélioration au niveau des
investissements.

Il reste une nouvelle inflation des
coûts de fonctionnement ( + 5,38 % )
c'est-à-dire une hausse de 50 % sur 6
ans et 90 % sur 10 ans ! si on continuait
de la sorte, et sans nouvelle embau-
che.

Ah ! Une bonne nouvelle ( sic ) quand
nous annoncions 1 000 emplois sur
la zone du Ponton, on nous traitait de
naïf ou de démagogue. Maintenant
avec la région sans autres informations
on nous annonce 1 500 emplois. Qui
dit mieux ?

J.C. ALQUIER

Les élus
de la Majorité
Une bonne
nouvelle pour la
démocratie
Ce sont plus de 2 000 de nos conci-
toyens qui se sont inscrits en 2006
sur les listes électorales à Fronti-
gnan la Peyrade. C'est indubitable-
ment le signe que notre ville bou-
ge, évolue et grandit mais aussi que
nos concitoyens veulent dire leur mot
sur la conduite des affaires de notre
pays. C'est une bonne chose car les
enjeux des deux campagnes natio-
nales à venir ne manqueront pas
d'avoir des conséquences égale-
ment sur les collectivités locales
et donc sur nos vies quotidiennes.
Nous espérons que ces inscriptions
massives se traduiront aussi par
une participation importante au
moment des scrutins. La vie de la
cité, la politique, est l'affaire de
tous. À Frontignan la Peyrade, for-
te de cette conviction, votre équi-
pe municipale, met tout en œuvre
pour que le débat puisse avoir lieu
et pas uniquement tous les 6 ou 7 ans
à l'occasion des campagnes électo-
rales. Budget, voirie, création d'un
équipement public, décision de
proximité ou engageant l'avenir
intercommunal, nous ouvrons les
débats à tous les citoyens. Ainsi en
2006, vous avez été plus de 4000 à
participer à l'une ou l'autre des réu-
nions ou rencontres organisées sur
notre ville. Cet appétit de débat est
une chance pour notre cité, car
nous avons besoin de tous pour
bâtir une ville en vie et en harmo-
nie. À ce titre nous rappelons à aux
Frontignanais(es) ou Lapeyradois(es),
qui ne sont pas de nationalité fran-
çaise mais ressortissant de l’un des
27 pays de l’Union Européenne que
s’ils ne peuvent pas voter en 2007 aux
élections nationales, ils pourront le
faire en 2008 aux élections locales.
Il leur suffit de s’inscrire en mairie
avant fin décembre 2007.

Le groupe majoritaire

Un appel 
au civisme
Élus de proximités, nous sommes par
nature à vos côtés sur le terrain,
confrontés à des très nombreuses atten-
tes de toutes sortes : emploi, loge-
ment, pratique sportive ou de loisirs,
problèmes de voisinages…

Que ces demandes soient ou non
du domaine de compétence de la
Ville, nous tachons d'y répondre au
mieux en fonction de nos possibi-
lités et du droit.
Parmi les attentes les plus souvent
exprimées, il y a la résolution du
problème des déjections canines.
Ce n'est peut être pas le plus noble
et le plus enthousiasment des com-
bats que nous ayons à mener mais
c'est sans doute l'un des plus diffi-
cile et un de ceux qui nous tient le
plus à cœur. Ce journal s'en faisait
encore l'écho, le mois dernier, la
Ville met en œuvre, 6 jours sur 7,
d'importants moyens tout les matins
pour nettoyer ses rues. Moyens
humains, matériels et donc finan-
ciers qui ne suffisent pourtant pas
toujours à débarrasser dans la jour-
née nos trottoirs des crottes de
chiens. Si nous savons nettoyer la vil-
le, le maintenir propre est l'affaire
de tous, et en la matière surtout cel-
le des propriétaires. Il est de notre
devoir de le dire, les excréments
canins qui polluent nos rues ne sont
que très marginalement le fait de
chiens errants ou abandonnés. Ceux
ci sont peu nombreux et rapide-
ment récupérés par notre police
municipale et placés en fourrière. Ce
fut le cas pour 79 d'entre eux en
2006 soit à peine plus de 6 par mois. 
À l'instar du principe pollueur payeur
les propriétaires de chiens doivent
avoir le réflexe de ramasser. La Vil-
le est en train d'étudier des disposi-
tifs destinés à inciter les proprié-
taires et à faciliter cette opération.
Pour autant aucune solution-mira-
cle n'existe et aucune solution ne
sera opérante sans le civisme et le sens
des responsabilités des propriétai-
res de chiens. Certains de plus en
plus nombreux, prennent leur dis-
position pour que leur animal de
compagnie ne soit qu'une source
de joie pour eux et les autres. Qu'ils
soient remerciés et surtout qu'ils
soient imités. Les dispositifs à met-
tre en place, distributeurs de sacs,
canisettes ou autres auront un coût
qui sera pris en charge par l'impôt,
donc par tous. Cette forme de soli-
darité ne manquera pas de s'accom-
pagner d'une plus grande sévérité
à l'égard de tous ceux qui ne joueront
pas le jeu de la ville propre pour
tous. Des amendes sont possibles, mais
nous préférons d'abord compter sur
le civisme et le bon sens de tous.
Espérant être entendus.

Le groupe majoritaire

expressions
d e s é l u s
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e service Urbanis-
me et Foncier reçoit
les demandes de

permis de construire ou de
démolir, recueille les décla-
rations de travaux et tient à
disposition les informations
cadastrales : plans parcellai-
res et relevés de propriétés, à
la demande exclusive des pro-
priétaires concernés. 
Il délivre également les infor-
mations relatives au plan
local d’urbanisme, ou PLU

Le service Urbanisme et Foncier est là pour gérer le développement
urbain de la ville. Chaque jour, il reçoit le public pour toute question
liée à l’acte de construire. Mais quelles informations est-il réellement
en mesure de délivrer ? Explications.

services
e n c l a i r

L
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(anciennement plan d’occu-
pation des sols, ou POS). C’est
le PLU qui détermine, entre
autres, si les terrains sont
constructibles ou non et qui

définit certaines contrain-
tes comme, par exemple, des
planchers surélevés dans les
zones inondables. De plus,
lors de problèmes d’adresse
et de réception de courrier, le
service donne ou confirme
le numéro de rue, le trans-
met à la Poste et peut, pour
ceux qui le souhaitent, four-
nir les n° à indiquer sur le
domicile. 
En ce qui concerne les auto-
risations d’urbanisme, c’est
au tour du SURI (Service d’ur-
banisme réglementaire inter-
communal, qui dépend du
SIVOM) d’instruire les dossiers,
en s’assurant que les règles d’ur-
banisme soient bien respec-
tées, en consultant des ser-
vices extérieurs (SDIS, EDF,
Bâtiments de France…) et en
apportant aux demandeurs
des informations techniques. 
Les déclarations de travaux
sont obligatoires pour toute
réalisation de moins de 20 m2

(piscine, rénovation de faça-
de, toiture, clôture, barbe-
cue…). Au-delà de 20 m2, il est
nécessaire d’avoir un permis
de construire. Hauteur de

Le service Urbanisme et Foncier vous reçoit au
Pôle cadre de vie, Quai du Caramus.

Au service de 
l’harmonie de la ville

Faire
appliquer
le PLU pour
rendre 
la ville 
plus belle

1 400 personnes ont été
reçues en 2006.
1 257 dossiers ont été
déposés :
• 220 permis de

construire déposés,
• 210 déclarations de

travaux,
• 22 permis de démolir,
• 5 lotissements

(représentant 27 lots).
• 108 certificats

d’urbanisme,
• 692 renseignements

d’urbanisme

Délai de réponse (hors
délais de consultation de
services extérieurs),
après que le dossier soit
déclaré complet : 
- 1 mois pour les
déclarations de travaux,
- 2 mois pour les permis
de construire.

enchiffres

mur, superficies minimales
pour construire… pour tout
savoir avant de réaliser votre
projet, n’hésitez pas à venir
rencontrer le service Urbanis-
me et Foncier.

Réception du public du lundi
au vendredi de 8h à 12h et de
14h à 17h15.



ma ville
e n v i e
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taller à Frontignan en 1978, à
34 ans, il travaille chez Boet-
to, société de vente de maté-
riel viticole et produits œno-
logiques. Et quand, en 1985,
il s’installe à son compte, il
a déjà choisi de « vivre ma
passion, sans vivre de ma pas-

sion. Il m’a peut-être manqué la
petite étincelle de plus. On en rêve,
on l’imagine, on le voit… mais
c’est moins évident de passer à
l’acte. » Qu’à cela ne tienne. À
la fin des années 80, il crée l’as-
sociation Les cavaliers de la
Gardiole avec laquelle il pro-
pose, pour animer un mois
d’août alors bien terne, d’or-
ganiser une journée autour
de l’Espagne: chevaux, flamen-

Toro…magie
ne passion ne s’expli-
que pas. Ou difficile-
ment. Claude Marquès

est bien né à Marsillargues, en
petite Camargue. Dans la pro-
priété de ses grands-parents,
il y a avait bien des chevaux que
tout-petit, avec ses cousins,
il montait déjà à cru. Com-
me les enfants du pays, il a
aussi découvert très jeune les
courses camarguaises, les
arènes, les ferias, la fête, les mana-
des et… les taureaux. « Ma
passion, c’est de m’occuper des
taureaux, de les manipuler, d’être
“avec”. Ils dégagent une nobles-
se et une force impressionnante.»
Mais tout le monde n’y consa-
cre pas tous ses temps libres.
Aujourd’hui, les murs de sa
maison sont couverts de
tableaux de corrida, de pho-
tos d’abrivado ou de bandi-
do. Sur l’étagère du salon, une
collection unique de figurines
représente les différentes pas-
ses du ‘toreo’… Une passion ne
s’explique pas. Elle se vit.
Pourtant, quand il vient s’ins-

U

«Pour
comprendre
une culture,
la lire ne suffit
pas, il faut
la vivre. »

Claude Marquès, 62 ans. Le président
du Cercle Andalou vient de célébrer,
en Espagne, la confirmation du
jumelage avec l’association Rociera
Andaluza de Rubi qui, chaque année,
donne sa couleur andalouse aux
Rencontres des Suds.



co, sévillanes, peña, tapas…
L’idée plaît et dès sa 1ère édi-
tion, été 1991, la fête attire
du monde. Le Cercle Andalou
naît trois ans plus tard. Dès
lors, les Journées Andalouses
s’étirent sur trois jours.
Il effectue alors son 1er voya-
ge en Andalousie, pour mieux
s’imprégner de leur culture.
« J’en ai pris plein les yeux et les
oreilles. L’ambiance fantasti-
que des grands domaines anda-
lous et les chants des hermandad
(confréries) lors du Rocio (pèle-
rinage) m’ont bouleversés. Il
fallait absolument tenter de
reproduire le plus fidèlement
possible cette Andalousie là à
Frontignan. Et qui mieux que
de “vrais” Andalous pourraient
le faire ? Après quelques tenta-
tives (Gines et Séville), de véri-
tables liens se sont tissés avec
le Coro Rociero de Rubi qui, pour
la 5e année consécutive, vien-
dra chanter ici cet été. L’année
dernière, nous avons même déci-
dé de jumeler nos deux associa-
tions. Je crois qu’ils ne pensaient
pas être reçus ainsi. Dans le
vocabulaire de la tauromachie,
on dit que nous avons pris
notre “alternative”. Il
nous reste à présent à
“confirmer” auprès de
la maison mère, là-bas,
à Rubi. » Au moment
où ce magazine sera
sous presse, le 3 février,
la mairesse de Rubi
devrait recevoir les
deux associations ain-
si que le maire de Fron-
tignan la Peyrade. Et
pourquoi cela ne
déboucherait-il pas,
finalement, sur un
jumelage entre nos
deux villes ? Grâce au
Cercle Andalou, l’idée
fait son chemin…

L’agenda de Claude Marquès.

Spectacle
Le 27 janvier, le Cercle
Andalou s’est laissé porté,
comme les autres
spectateurs du Centre
culturel, jusqu’aux rives 
de cette Andalousie qu’il
connaît bien, de Grenade 
à Séville, en passant par les
patios de Cordoba. Puis il a
découvert les parfums
d’Espagne de l’autre côté de
l’océan, sur le continent
Américain. Un beau voyage.

Sévillane
Apparu en Andalousie au
XIXe siècle à partir de racines
ibériques, mozarabes et
ziganes, la sévillane est la
danse traditionnelle des
environs de Séville. Cette très
jolie danse qui se pratique en
duo, Myriam, Dominique et
Claudette vous proposent de
l’apprendre, tous les lundi,
mardi et jeudi de 19h à 21h. 

Pour en savoir plus, rendez-vous sur 
www.ville-frontignan.fr et retrouvez également
l’agenda détaillé dans le dépliant «À l’affiche».

bio-express
1944 Claude
Marquès naît à
Marsillargues, en
petite Camargue.
1951 Il monte à
cheval pour la
première fois.
1955 Ses parents
viennent vivre à
Sète.
1978 Il s’installe à
Frontignan.
1990 1ère journée
Andalouse.
1993 Création du
Cercle Andalou.
2006 Jumelage
avec l’association
Rociera Andaluza
de Rubi.
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Jumelage
En mars 2006, notre

association le Cercle Andalou
se jumelait très

officiellement avec
l’association Rociera

Andaluza de Rubi à la salle de
l’Aire, en présence des élus de

la Ville. Le 3 février, c’est à
notre tour d’être reçus à Rubi.

>

Evénement
Les 3, 4 et 5 août, dans le cadre

des Rencontres des Suds, les
Journées Andalouses

reviennent. Comme chaque
année entre spectacles, repas,

musique et chants, le Cercle
Andalou vous convie à venir

fêter l’Andalousie.
Cercle Andalou, initiation à la

sévillane et Coro Rociero
(chorale) : 04 67 48 25 10.
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ettez vos masques, enfi-
lez vos déguisements,
Carnaval est de retour !

Mercredi 28 février, les rues de la vil-
le vont se colorer et s’animer. L’an
dernier, près de 1 000 personnes ont
participé au défilé organisé par le
Comité des fêtes. Cette année, il va
falloir dépasser le millier.
Fête religieuse à l’origine, où l’on pro-
fitait des derniers jours fastes avant le
carême – d’où le mardi gras, ses crêpes
et autres beignets –, le carnaval annon-
ce aussi la fin de l’hiver et provoque
surtout l’occasion de se retrouver tous
ensemble et de faire la fête. Dans la

mémoire collective, il semble ici avoir
toujours existé, comme d’ailleurs par-
tout autour du « croissant méditerra-
néen » (Nice, Venise ou, plus proche
de nous, Pézenas). À Frontignan la Pey-
rade, le défilé s’achève toujours avec
un spectacle. Avant la salle de l’Aire, la
grande salle du café de France, dévas-
tée par le feu en 1935, puis le cinéma
« Variétés », à l’emplacement de l’actuel
magasin Shopi, rue Anatole-France,
ont été le théâtre de fêtes mémorables.
Henri Martin, joyeux drille et vendeur
de vélo, fut l’un des illustres organisa-
teurs. Sur la scène des « Variétés », son
«Martin Circus» présentait des lanceurs

de couteaux… en caoutchouc ou des
fildeféristes… à même le sol !
Mais il manque encore aujourd’hui
un animal totémique au carnaval de
Frontignan. Le Poulain de Pézenas,
l’Ane de Gignac ou le Bœuf de Mèze,
par exemple, donnent une autre dimen-
sion à la fête. Pour y remédier, l’atelier
« Évasion culture » des vacances de
février, propose à ses jeunes partici-
pants d’inventer un totem pour la vil-
le. Les créateurs en herbe pourront
s’inspirer, du 2 au 26 février, de l’expo-
sition «La ballade des totems dans l’Hé-
rault», installée dans le hall du Centre
culturel François-Villon.
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parcours
Le 28 février, Carnaval revient à Frontignan la Peyrade.
L’occasion de rappeler le sens de cette tradition incontournable.

Avant, les chars étaient
de sortie lors du carnaval
avant de devenir «cavalcade»
et de se dérouler en mai.
Aujourd'hui, le carnaval
des enfants, de toutes les
couleurs, défile toujours
à travers la ville.

M
Carnaval est revenu…


